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LA FOIRE AGRICOLE
DE SHERBROOKE
AGONISE... MAIS
FAIT REVER LA
DIRECTION DU
FESTIVAL DU LAIT

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

Coaticook veut obtenir le statut
d’exposition régionale et prendre la

relève de l’Expo-Sherbrooke, un événe-
ment estival dont l'avenir est fortement
menacé.

«II y a longtemps qu’on en rêve!»,

K direction du Festival du lait de

Coaticook veut
l’Expo régionale

Festival et responsable du dossier au
conseil d’administration. «Nous serions
bien prêts à prendrela relève.»

«Si nous réussissons à remplir toutes
les exigences et que nous pouvonstenir
un casino, je pense que nous pourrions
la présenter dès cet été.»

En raison du refus de la Ville de
Sherbrooke de financer encore cette an-
née l’Exposition de Sherbrooke, tout
orte à croire, commeil a été annoncé
a semaine dernière, que la foire sher-

brookoise ne pourra avoir lieu.
Dans le milieu agricole, il n'y à pas

de secret autour du fait que l’organisa-
tion coaticookoise est fortementintéres-
sée, depuis déjà de nombreuses années,
à acquérir le statut d'exposition, voire
d'exposition régionale.

L'annonce de la semaine dernière
deviendrait donc l'occasion rêvée de
passer aux actes, signale M. Jaton. Pour
obtenirle statut d’exposition,le Festival
devrait au moins présenter 200 têtes

d'animaux de deuxraces différentes.

«Ça ne serait pas alors une exposi-
tion aussi importante que celle que
Sherbrooke présentait, dit-il. Evidem-
ment, ça serait beaucoup plus axé vers la
production laitière. On pourrait ajouter
aussi une mini-ferme.»

«ll nous faudrait des infrastructures
supplémentaires, notamment du par-
king. Tout dépendra aussi de la disponi-

 

 
 

lance Marcel Jaton, vice-président du Coaticook veut... (suite en A2)
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wm LES PROFS ETLE PQ, lo‘EST FINI!  
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“acim Dog eve Mar n Blache

Richard Bernier, à gauche, un enseignant et militant bien connu au PQ et au Bloc, à remis hier soir sa carte de membre du PQ
à Ghislain Lallier, président du Syndicat des enseignants de l'Estrie. Quelque 800 enseignants ont appuyé à 90 pourcent une
résolution les enjoignant à retournerleur carte de membres du Parti québécois et du Bloc québécois en signe de protestation
contre les offres gouvernementales.

Au diable les cartes du parti...
Alain GOUPIL
 

Rock Forest

est consommé. Hier soir, ceux du Syndicat de l’en-
seignement de l’Estrie ont non seulement rejeté à

l'unanimité la proposition gouvernementale du 5 mars,
maisils ont aussi appuyé, à 90 %. une résolution lesin-
vitant à retourner leur carte de membre du PQ et du
Bloc québécois et à boycotter les campagnes de finan-
cementde ces deux formationspolitiques.

À cela s'ajoute le fait que 59 % des quelque 800

L e divorce entre le PQ etles enseignants de l'Estrie

membres présents à la Salle Evolution ont accordé un.
mandat de grève de deux jours à leur exécutif syndical.
qui pourrait être utilisé dès vendredi et lundi, selon
Ghislain Lallier,-président du SEE.

Parmi les sept commissions scolaires représentées,
seule les enseignants de Coaticook ont rejeté la grève
(à 51 %) tout en appuyant massivement la tenue d'un
ralliement. Ailleurs, l'appui le plus fort en faveur du
débrayage est venu de Lac-Mégantic (74 %), tandis
que ceux de la CSCS faisaient de même dans une pro-
portion de 59 %.

Tout en reconnaissant que l'appui à la grève n’était
pas très élevé, M. Lallier a tenté de mettre les choses
en perspective en soulignant qu'il est traditionnelle-
ment plus difficile d'obtenir un vote de grève sur le
plan de la fédération plutôt que sur le plan national.
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«C’est toujours plus facile lorsque les grandes centrales
font partie du mouvement», a-t-il précisé.

Cartes et boycott
Interrogé sur l'invitation faite aux enseignants de

retourner leurs çartes de membres du PQ et du BQ, M.
Lallicr a déclaré qu'il s'agissait là d'un geste logique,
même si de tout temps les enseignants ont toujours
formé une clientèle importante du mouvement souve-
rainiste. Or ce lien «naturel», dit-il, n'existe plus.

«Le gouvernement Bouchard, après la santé, est en
train de démolir notre système d'éducation pour deux
raisons: l'atteinte du déficit zéro et l’accession à la sou-
veraineté. Or qu'est-ce que ça va donner d'être souve-
rain si notre système d'éducation est complètement dé-
truit? À ce compte-là. on est aussi bien de rester dans
le Canada!»

Et le Bloc québécois” «C’est parce que c'est Lucien
Bouchard qui «run»les deux partis», a-t-il lancé.

Rappelons que la proposition gouvernementale re-
jetée à l'unanimité par les enseignants est celle-là mé-
me prévoyant la suppression de 5000 postes dans le
secteur de l’Éducation en plus d'accroître la tâche des
enseignants du primaire et du secondaire par l'aug-
mentation du ratio prof-élèves.

«On ne peut pas accepter ça. Ça touche au coeur
même de notre profession». a conclu M. Lallier.

Vote de grève dansles hôpitaux (A3)  

Charest va
ouvrir les
bras aux
provinces
Le programme du PC
annonce un fédéralisme
fortement décentralisé
Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

lion de nouveaux emplois d’ici quatre ans,
un fédéralisme fortement décentralisé: voi-

là résuméce à quoi ressemblerait un Canada di-
rigé par Jean Charest et le Parti progressiste-
conservateur au lendemain des prochaines élec-
tions fédérales.

Pourcelui qui se con-
sidère déjà en campagne
électorale. la journée
d'aujourd'hui marquera
une étape importante.
puisque c'est cet après-
midi à Toronto que le
député de Sherbrooke et
chef conservateur doit
dévoiler dans le menu
détail son programme
électoral en vue du scru- ;
tin prévu en juin.

Outre les réductions Jean Charest
d'impôt et de cotisations à l’assurance-emploi
(voir autre texte en A7) qui auront un impact
immédiat sur le portefeuille des Canadiens, Jean
Charest prévoit faire de l'unité canadienne un
des pré-requis à la prospérité du pays.

«]l faut absolument créer de l'emploi. Et une
des façons d'y arriver, c'est de réduire les impôts,
affirme Jean Charest. Le gouvernementlibéral a
fait plein de promesses au niveau de la création
d'emploi et il n’a rien fait.».

C’est pourquoi, écrit-on dans le document
dont La Tribune a obtenu copie, que le concept
de «société distincte» pour le Québec doit être
reconnu. mais dans le contexte canadien.

Pour le PC, ce concept est en fait «un enga-
gementà aider la population du Québecà proté-
ger sa culture. son droit civil et sa langue, uni-
ques en Amérique du Nord, tout comme nous
essayons de protéger le caractère particulier du
Canada lui-même au milieu d’un océan de cultu-
re américaine.

«Il ne s'agit pas d'accorder au Québec des
pouvoirs ou des privilèges spéciaux, un traite-
ment de faveur ou une supériorité quelconque
sur les autres provinces. It s'agit simplement de
reconnaître une réalité historique qui existe de-
puis 200 ans.»

Cela dit, un gouvernement conservateur au-
rait pour objectif de faire plus de place aux pro-
vinces dans trois domaines qu'il juge importants
pourla qualité de vie des Canadiens, à savoir: la
santé, l'éducation post-secondaire et le commer-
ce interprovincial.

C’est ainsi, par exemple, que les provinces
auraient dorénavant leur mot à dire dans ces
trois secteurs en vertu d'un Pacte canadien, le-
quel conférerait un droit de regard aux provin-
ces, notamment auprès de la Banque du Canada.

Autre objectif majeur: l'abolition des barriè-
res commerciales entre les provinces. Pour Jean
Charest, il est impossible de penser à un vérita-
ble partenariat entre provinces candiennes
quand on sait qu'«il existe plus de barrières en-
tre les provinces qu'entre les pays de la Commu-
nauté économique européenne».

«Il faut revenir au fondement mêmedu fédé-
ralisme, qui est un partage des responsabilités»,
de dire Jean Charest.

R éductions d'impôt des particuliers, un mil-

 

Une campagneà l’américaine (A7)
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A2 Le Tribune,Sherbrooke, mardi 18 mors 1997

La popularité du
réseau cyclable chute
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

près un départ en lion, en 1995, le
réseau cyclable des Grandes-Four-
ches a connu une nette baisse de

popularité l’an dernier, puisque le nom-
re d’utilisateurs est passé de 57 727 à

39 333, une diminution de 32 pour
cent!

«Le principal facteur est la mauvai-
se température durant I'été 1996 et I'ar-
rivée d’un concurrent majeur,le réseau
du Petit train du Nord (dans les Lau-
rentides), qui a attiré 50 000 cyclistes
durant sa première année d’opération»,
explique Bernard Landry, de la Société
de développement économique de la
région sherbrookoise (SDERS), qui
résentait hier aux élus une analyse de
a clientèle du réseau de 53 kilomètres,
en 1995 et 1996.

L'impact économique du vélo (in-
cluant les gens de la région et les visi-
teurs) a également baissé de 1995 à
1996, passant de 877 449 $ à
658 670$, un écart de 24,9 pour cent.
Pour ce qui est de l’injection d’argent
«neuf», provenant uniquementdesvisi-
teurs estriens et des touristes, elle est
évaluée à 481 380 $ en 1996, contre
636 171 $ en 1995.

I! s’agit là de résultats nettement
moins impressionnants que ceux antici-
pés en 1994, au moment de la création
de la Société de développement des
corridors verts (Sodecov), puisque la
SDERSparlait à l’époque de retom-
bées économiques de 1,4 à 4,2 millions
$ par année.

Les données, basées sur une enquê-
te-terrain effectuée entre le 2 juillet et
le 2 septembre, démontrent parailleurs
que78,9 pourcent des résidants de la
région sherbrookoise utilisaient le ré-
seau des Grandes-Fourches en 1996.
Quant aux touristes, ils proviennent en

majorité de la région de Montréal (25.3
pour cent en 1996, contre 23,4
cent en 1996) et de la Montérégie (18,9
pour cent en 1996, contre 34,4 pour
cent en 1995: une baisse de 15,S pour
cent).

Fait a signaler, cependant, les tou-
ristes ont été plus nombreux a coucher
dans la région en 1996 (76,8 pour cent),
qu’en 1995 (70,3 pour cent).

Le plus populaire

Le document, indique par ailleurs
que le tronçon le plus populaire du ré-
seau est celui entre Lennoxville et
North-Hatley, quel'attrait principal du
réseau est le fait qu’il soit situé dans un
environnement naturel, et que les utili-
sateurs souhaitent que les sources
d’eau soient mieux indiquées.

La présidente de la Société de déve-
loppement des corridors verts (Sode-
cov), Sylvie Lapointe, dit ne pas s’in-
quiéter de la baisse de fréquentation en
1996, compte tenu de la température
maussade de l’été dernier, et pense que
la situation devrait se rétablir.

Deplus, un nouveau tronçon reliera
cette année les municipalités de Fleuri-
mont, Bromptonville et Saint-Élie-
d'Orford au réseau des Grandes-Four-
ches

Et pour ce qui est de l’idée d'impo-
ser une forme de tarification aux utili-
sateurs pour financer l’entretien du ré-
seau - la Sodecov avait même proposé
l’an dernier des frais d’immatriculation
de 10 $ par vélo dans la MRC de Sher-
brooke - Mme Lapointe signale que
celle-ci est pour le momentécartée.

«On pense que le gouvernement de-
vrait nous aider en imposant une forme
de contribution pour tout le monde.
On contribue au transport en commun
avec notre permis de conduire, pour-
quoi ne pas penser à quelque chose du
genre pourle vélo?» mentionne-t-elle.

 

Coaticook veut... (suite de la Une)

bilité d’une bâtisse qui sera construite
surle site de la ferme du Plateau. où l’on
tient le Festival.»

À l'Association des expositions agri-
coles du Québec, à Montmagny, on si-
gnale qu'aucun développement dans ce
sens n’a encore eu lieu. Si on a refusé à
Coaticook le statut d'exposition agricole
au cours des dernières années, c’est
qu'on veutlimiter le nombre des exposi-
tions afin que ces événements ne se nui-
sent pas entre eux.

«Je n'ai reçu pas de nouvelles concer-
nant l'exposition de Sherbrooke, com-
mente Benoît Boulanger, secrétaire de
l’Association. Tant que Sherbrooke est
là, Coaticook ne peut avoir le statut d’ex-
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position régionale. Pour cela, il faudrait
aussi que le Festival du lait réponde à
d'autres exigences. Pour ce qui est du ca-
sino, cela ne relève pas de nous.»

M. Jaton admet que depuis quelques
années, pendant que l’Expo-Sherbrooke
perdait des plumes au niveau des juge-
ments d'animaux (depuis deux ans on
n’en présente plus à Sherbrooke), le Fes-
tival du lait gagnait en notoriété.

«On n’a jamais tenté de nuire à Sher-
brooke, rétorque-t-il. Nous avons déve-
loppé des jugements en fonction du pro-
fessionnalisme de la production laitière.
On aide les éleveurs qui présentent des
animaux en offrant des prix aux ga-
gnants.»

«Il y a longtemps que nous suivons la
situation à Sherbrooke. Je pense que
tout n’a pas été fait pour contrôler les
dépenses. Nous à Coaticook, l’an der-
nier, nous avonsfait un profit.»

M. Jaton avance cependant que les
ambitions du conseil d'administration du
Festival du lait vont plus exclusivement
vers les races laitières, principalementla
race Hotstein. Le vice-président souhai-
terait alors que les spécimens des races
bovines et chevalines aillent vers les ex-
position agricoles d’Ayer’s Cliff et
Cookshire. Cette proposition ne reçoit
cependant aucun appui du côté d’Ayer’s
Cliff.

MÉTÉO La Tribune
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skieurs

Les monts de
la région sont
couverts d'une
couche de
neige
étonnante 

Un printemps
paradisiaque,
pour les 3 n° .
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Les pentes du mont Orford sont garnies de neige comme jamais. Il n’a cessé de s’en ajouter dans les dernières semaines. Un des chan-
ceux à en profiter hier était le curé Pierre Doyon de la paroisse Saint-Patrice, à Sherbrooke.

Gilles DALLAIRE
 

Magog

celle des derniers printemps,il restera
encore assez de neige pour skier avec
plaisir et sans aucun danger à la fin

“ d’avril et peut-être même au début de

deux dernières semaines ont cou-
vert les pistes des stations de ski

du mont Orford, du mont Owl’s Head
et Montjoye d’une couche de neige
épaisse comme peu de skieurs se sou-
viennent d’en avoir vu une à cette épo-
que de l’année.

| es chutes de neige abondantes des

Si épaisse en fait qu’à moins
qu’une température anormalement
chaude pour la saison ne s’installe à
demeure ou qu’il ne pleuve à verse et
sans arrêt pendant plusieurs jours, il y
aura suffisamment de neige pour faire
duski, et du bon,jusqu’à la fin d'avril.

Est-ce que ce sera le cas? C’est la
question qu’on se pose dans les trois
stations.

«C’est rarement parce qu’il n’y a
plus assez de neige qu’une saison du
ski prend fin. C’est presque toujours
parce que les skieurs ne sont plus as-
sez nombreux pour que maintenir une
station ouverte soit rentable», a expli-
qué hier Mme Pierrette Rivest, res-
ponsable de la mise en marché à la
station de ski du mont Orford.

Tout en soulignant que de nom-
breux skieurs sont convaincus qu’il ne
reste de neige nulle part quandils n’en
voient plus autour de chez eux et qu’il
n’est pas facile de les inciter à aller
voir ailleurs, elle a ajouté que, si la
température printanière ressemble à

mai.

«Il en est tombé beaucoup depuis
une quinzaine de jours mais il y en
avait aussi passablementà l’avance car
les pluies abondantes qui ont précédé
les dernières chutes de neige n’ont dé-
garni les pentes à aucun endroit», a-t-
elle fait remarquer.

Il y a énormément de neige aussi à
la station Montjoye dont les remonte-
pente arrêteront leur va-et-vient le 4
ou le 5 avril. «Depuis huit ans que je
suis ici, jamais je n’en ai vu autant. Il y
en a partout et il y en a beaucoup», a
commenté le gestionnaire de la sta-
tion, M. Jean-Claude Tremblay.

Il a avoué trouver un peu cruel
d’être obligé de fermer la station au
moment même où les conditions de
pratique du ski seront à leur meilleur.
«Ce ne sera pas parce qu’on commen-
cera à avoir apparaître le sol ici et là
queje vais fermerla station. Le sol, on
ne le verra pas avantla fin d’avril. Ce
sera parce que l’achalandage aura trop
diminué. D'une année à l’autre, c’est
la même chose: dès que la températu-
re commence à se réchauffer, les
skieurs s’en vont. Il n’y a rien qui peut
les retenir», a-t-il déploré.

Un petit côté ironique

M. Tremblay a ajouté trouver iro-
nique que les conditions de pratique
du ski de printempsaient été les meil-

Imacom-Daguerre, René Marquis

leures durant les derniers jours de fé-
vrier et les premiers jours de mars et
que les conditions de pratique du ski
"hiver soient les meilleures alors mé-
me quele printempsest à la porte.

Commeà la station du mont Orford
et commeà la station Montjoye, il y a
de la neige commeil y en a rarement
eu de mémoire de skieur à la station
du mont Owl’s Head.

- «Si le printemps est pareil aux au-
tres printemps,il y aura assez de neige
à la fin d’avril pour queles skieurs s’en
donnent encore à coeur joie en toute
sécurité. Ce qui est malheureux, c’est
qu’il n’y aura plus de skieurs à ce mo-
ment-là», a souligné le responsable de
la mise en marché de la station, M.
David Wadsworth.

Selon lui, les propriétaires des sta-
tions de ski auront beau dépenser des
milliers de dollars pour inciter les
skieurs à ne pas remiser leurs skis aus-
sitôt que la neige commence à fondre
autour de chez eux, ils ne réussiront
pas à changer leurs habitudes. «Dès le
moment où un skieur sort son boyau
d’arrosage pour laver sa voiture,il est
perdu jusqu’au prochain hiver pourles
stations de ski», a-t-il résumé avec hu-
mour.

M. Wadsworth prévoit que la saison
de ski prendra fin vers le 15 avril à la
station Owl's Head.

«Il est sûr que la station restera ou-
verte après cette date s’il y a assez de
skieurs mais il est rare que ce soit le
cas mêmes’il reste encore beaucoup
de neige», a-t-il souligné.
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Oublier, c’est
perdre le
souvenir...

ublier, c'est perdre le souvenir
de quelqu'un ou de quelque
chose.
y a ceuxquel’on oublie, ceux

qui voudraient qu'on les oublie, ceux
qui auraient avantage à se faire ou-
blier et ceux qu’on ne devrait jamais
oublier.

Oùest-ce que je veux en venir?
Suivez-moi, vous verrez.

CEUXQUE L’ON OUBLIE
C'est en feuilletant les journaux

que nous avons publiés depuis le début
de l'année queje suis tombé par ha-
sard sur notre co-manchette du 18 jan-
vier. La Tribune titrait alors: L'espoir
renaît pour Roufs.

C'est la dernière fois que le Montréa-
lais Gerry Roufsa fait la première page
des quotidiens. C'était malheureusement
un faux espoir. Depuis, on a couronnéle
champion dece tour du mondede voile
en solitaire, les organisateurssont ren-
trés à la maison et les médias ont oublié
Gerry Roufs... ou presque.

Il paraît que ce n’est pas avant sept
ans,si son corps n’est pas retrouvé,
que l’on ne peut considérer officielle-
ment morte une personne perdue en
mer. Je m'imagine facilementle cau-
chemardes proches de Gerry Roufs.
de ceuxetcelles qui restent. Ce doit
être épouvantable.

C’est commeles 72 otages qui sont
détenus depuis 91 jours dans l’ambas-
sade du Japon, au Pérou. Eux aussi,its
sont en train de sombrer dans l’oubli.
Les caméras, qui nous présentaient en
direct tout ce qui se passait autour de
l'ambassade lorsque la prise d'otages a
eu lieu, sont presque toutes disparues.
Nombre de journalistes également.
Mais les 72 otages continuent de crain-
dre le pire. Quelle angoisse cela doit
être. Imaginez comment doivent se
sentir leurs proches à eux aussi.

CEUX QUI VEULENT
ÊTRE OUBLIÉS

Il s’en trouve, en revanche, qui ne
demanderaient pas mieux que d’être
oubliés. Je pense au légendaire Louis
Bilodeau à qui j'ai parlé la semaine
dernière dansl'espoir qu'il m'accorde
une entrevue. Il a gentimentet poli-
ment décliné l'invitation.

Louis Bilodeau est un monstre sacré
de la télévision locale. H à été, et demeu-
re encore aujourd'hui, l’une desfigures
les plus populaires de la station CHLT
Télé 7. Pourtant, il a décliné l'invitation
qui lui a été faite de participer aux festi-
vités entourant le 40e anniversaire de la
station. Il avait ses raisons.

En me remerciant d’avoir pensé à
lui, M. Bilodeau m'a expliqué qu’il
préférait la quiétude de sa retraite. Il
commence à peine à regagner un sem-
blant de vie privée. Maislui, il ne
pourra jamais être oublié.

CEUXQUE L'ON CROYAIT
AVOIR OUBLIES

Par ailleurs. il y à ceux qu’on croit
avoir oubliés, mais qui refont surface à
tout moment.

Je pense à Yves Duhaime et Ro-
drigue Biron, deux candidats défaits à
la course à la chefferie du Bloc québé-
cois. De vrais petits Gordic Howe ces
deux-là. Commele père Howe,ils s'ac-
crochent et s'accrochent encore.

J'ai l'impression que Rodrigue Bi-
ron va avoir compris cette fois. Quant

à Yves Duhaime.il s’est conduit en pe-
tit bougon sur le parquet du congrès. I!
faut savoir accepterla défaite, Et en-
core plus,il faut savoir rester digne
dans detelles circonstances. Ce que
n'a pas su faire Yves Duhaime.

Le jour n'est pas loin, où on de-
vrait pouvoir les oublier ces deux-là. À
moins qu’ils aillent frapper à la porte
du clone de Raël.…

CEUXQU'ON
VOUDRAIT OUBLIER

I! va aussi ceux que l'on voudrait
pouvoir oublier à jamais: les Hells
Angels.

Lescitoyens de St-Nicolas, sur la
rive sud de Québec, ont fait preuve de
beaucoup de courage en allant protes-
ter comme ils l'ont fait devant le repai-
re des Hell's Angels. Même ies poli-
ciers n'ont peut-être jamais eu le
courage d'approcher de la sorte le re-
fiæite des Hell's.
-!Que dire par contre de l'attitude du
maire de Québce, Jean-Paul Lallier. qui à
refusé d'accompagnerle maire de St-Ni-
colas à cette manifestation. Pourtant, s'il y
à uneville qui est durement touchée par
la guerre queselivrent les motards de la
province, c'est bien celle de Québec.

M.Lallier n'est pas un maire qui
aime se mouiller. On l'a vu aussi dans
le dossier des Nordiques. Cela, ses
commettants ne l'oublieront peut-être
pas lors des prochaines élections.

 

Visez un pou plus

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

CSN du secteur de la santé ne pas-
se pas nécessairement comme une

lettre à la poste.
Au site Bowen du Centre universi-

taire de santé de l’Estrie (CUSE), les
syndiqués n'ont pas suivi la recomman-
ation de leur exécutif. Et c'est à 65
ur cent, rapporte leur président,

ean-Claude Grégoire. qu'ils ont dit
non à un mandat de grève de trois jours
afin de contrer la volonté gouverne-
mentale de jouer dans leurs conditions
de travail.

«C’est donc un vote très clair. C’est
un vote référendaire et chacun se pro-
nonce dans l’intimité de l'isoloir… On
en conclut que les membres ne veulent
pas perdre un sou. Ils disent avoir suffi-
samment perdu jusqu'à maintenant», a
expliqué M. Grégoire.

L e vote de gréve chez les syndicats

Puisque chaque Syndicat CSN est
autonome au sein de la Fédération des
affaires sociales (FAS), celui de l'ex-
Hotel-Dieu pourrait donc ne pas étre
aux barricades méme si la majorité des
syndicats CSN yétait.

«S'il y avait un mandat de grève
pour la plupart des syndicats, nous
ourrions tenir un vote de ralliement.
ais cela reste à être discuté à l'exécu-

tif. Nous verronss’il est opportunde te-
nir un tel vote compte tenu du résultat
quand mêmefort clair des membres», a
indiqué M. Grégoire.

Ailleurs
Au site Fleurimont du CUSE,la si-

tuation est différente. Le résultat du
vote est à l'opposé de celui de l’ex-Hô-
tel-Dieu. Là-bas, c’est à 70 pour cent
que les syndiqués CSN ont donné leur
accord aux moyens de pression. Ils ont
voté en faveur d’une grève de trois
jours. Quelque 462 syndiqués se sont
prononcés.

Le Tribume, Sherbrooke, mardi 18 mars 1997 AS

Le vote degrève dansle secteur de la santé ne passe pas nécessairement comme unelettre à la poste

Non «très clair» au site Bowen
Au site King, la présidente du syn-

dicat CSN, Christiane Fiset, a pour sa
part déclaré qu’il n’était Jas ans les
abitudes de son syndicat de publier les

résultats du vote de ses membres.
«Nous donnons le résultat à nos

membres mais il n’est pas dans nos ha-
bitudes de donner nos résultats «at lar-
ge», a-t-elle déclaré, en laissant enten-
dre que ce n’est pas aujourd’hui qu'elle
changera ses habitudes.

Au Conseil central des syndicats na-
tionaux de l'Estrie (CSN), le conseiller
Jean-René Ré. explique que des assem-
blées générales et des votes n’ont pas
encore été tenus. Parmiles 28 syndicats
membres de la FAS en région, six syn-
dicats n’ont pas encore tenu leur as-
semblée. De plus, trois des six syndicats
du soutien scolaire sont dans la même
situation. Ces syndicats cherchent à ob-
tenir un mandat de grève de deuxjours.

Selon M. Ré, c'est dans une journée
ou deux que la FAS sera en mesure de
dévoiler le résultat global qui détermi-

nera si le mandat de grève a été accor-
dé par au moins la moitié plus un de
ses membres.

Du côté de la Fédération des infir-
mières et infirmiers du Québec, une
porte-parole signale que la date du ré-
férendumn'a pas encore été fixée. Elle
le sera au cours du conseil fédéral qui
se tient, cette semaine. Au jour choisi,
tous les membres des syndicats de la
FIIQ. présents dans 454 établissements
de santé et de services sociaux du Qué-
bec, seront appelés à se prononcer sur
un mandat de grève de vingt-quatre
heures.

La FIIQ fera connaître les résultats
à ce moment-là.

Du côté de la CSD. des votes de
grève se prendront cette semaine dans
cinq établissements de l’Estrie, la Rési-
dence de I'Estrie, le CLSC La Chau-
mière à Asbestos, le Centre hospitalier
d'Asbestos, le Centre de soins de lon-
gue durée d'Asbestos et le Centre d’ac-
cueil de Dixville.

 

 

  

 

 

| Des logements
ur stimuler

le centre-ville   
La Ville, l'OMH et Québec ont
uni leurs efforts dans un projet
de recyclage de 756 000 $
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

Bernard Tanguay.

ment du Québec.

dentiel est mis à contribution pour relancer le centre-ville, avec
l’inauguration officielle, hier, de 13 logements dans un ancien

immeuble commercial situé au 144 et 150 rue Wellington Nord.

«La vocation résidentielle est un excellent stimulant pour le cen-
tre-ville et il est important pour la Ville d’agir en ce sens-la», a fait va-
loir le vice-président du Comité exécutif de la Ville de Sherbrooke,

A près les commerceset les institutions, voilà que le secteur rési-

L'administration municipale et l’Office municipal d'habitation
(OMH) ontunileurs efforts pource projet de recyclage de 756 000 $,
réalisé dans le cadre du Programme achat-rénovation du gouverne-

La Ville a injecté 132 000 $ dansce projet, tandis que l'OMH y a
été d'une somme de 296 000 $ qu’il remboursera sur 25 ans et que la
Société d'habitation du Québec a versé une subvention de 328 000 $.

Ce projet a permis l'aménagement de trois studios, de sept loge-
ments d'une chambre à coucher et de trois autres avec deux chambres
à coucher. Déjà une dizaine de logements ontété loués.

Cinq de ces logements sont destinés à des personnes qui bénéfi-
cient du Programme de supplément au loyer, tandis que les autres
sont offerts au prix du marché au centre-ville, soit de 245 à 365 $ par
mois, a expliqué le directeur général de l'OMH, Léon Deschamps.

«Le gouvernement fédéral a cessé en 1993 de construire de nou-

Le vice-président du comité exécutif de la Ville de Sherbrooke et la députée M  
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lavoy posent
fièrement de l'une des fenêtres d'un ancien immeuble commercial de la rue Wellington Nord qui
vient d'être recyclé pouraccueillir 13 logements. La Ville à injecté 132 000 $ dansce projet, tan-
dis que l'Office municipal d'habitation y à été d’une somme de 296 000 $ qu’il remboursera sur
25 ans et que la Société d'habitation du Québec a versé une subvention de 328 000 $.

veaux HLM et le provincial ne peut le remplacer complètement. En
ce moment, il n'existe plus de nouveau programme pour construire
des HLM, il faut donc développer de nouveaux créneaux, comme
avec le Programme achat-rénovation», a-t-il expliqué.

L'OMH de Sherbrooke administre 1200 unités de logements et
possède une liste de 600 personnes ou ménages en attente d’un loge-
mentsocial. a souligné M. Deschamps.

La députée de Sherbrooke, Marie Malavoy. a pour sa part insisté
sur l'importance de ramener des citoyens au centre-ville et rappelé
que trois autres projets de logements sociaux sont en cours à Sher-
brooke.

D'autre part, deux autres projets résidentiels sont prévus sur la
rue Wellington Nord.

Le premier vise le recyclage de l'ancien Trust Royal, propriété
d’une société immobilière montréalaise, où seront aménagés 53 unités
de logement(studios et trois pièces et demi). au coût de 1,5 million $.
Le second projet consiste en six unités de logement au-dessus du
commerce de vêtements Ça Clique, un investissement de 175 000 $,
indique Mario Lebeau de Centre-ville Sherbrooke.  
  Surplus record de 1 million $ a Magog
Gilles DALLAIRE
 

Magog

our la premiere fois en 108 ans, un
P surplus supérieur à 1 million $ a

été réalisé pour l’année 1996 à
Magog.

Il s'élève à 1 001 844 $ après déduc-
tion d’une somme de 657 830 $ affectée
au fonds des dépenses en immobilisa-
tions et équivaut presque au double du
surplus de 554 495 $ réalisé en 1995
après affectation d'une somme de
911 006 $ à ce fonds.

Selon le maire Denis Lacasse, il dé-
coule à près de 50 pour cent de la mise
en place d'une nouvelle structure admi-
nistrative qui a réduit le nombre des
employés municipaux permanents de
huit, soit de 7 pour cent. et, dans une
moindre mesure, d’une diminution de
8,6 à 7,5 pour cent du taux d'intérêt

ESCORT LX FAMILIALE

ESCORT GL BERLINE

moyen payé sur la dette à long terme.
diminution qui a permis à Magog
d'économiser 180 000 $.

«Il servira à payer au comptant une
partie des dépenses en immobilisations
de 1 605 000 $ prévues cette année». à
expliqué M. Lacasse en révélant qu'une
tranche de 2 121 578 $ des dépenses en
immobilisations de 3 930 264 $ faites
l’an dernier à été payée au comptant et
que Magog a limité ses emprunts à long
terme a 1 (49 085 $ tout en consacrant
1 832 362 $ au rachat d’obligations et
en diminuant la portion de sa dette à
long terme payable à mème son fonds
d'administration générale de 691 216 $.
Cette dette s'élevait à 16 122 022 $ au
31 décembre dernier. Elle était de
1099 $ per capita, soit 47 $ de moins
qu’un an auparavant. Compte tenu de
la dette d'Hydro-Magog,la dette à lon
terme de Magog était de 22 697 822
soit 1 125 316 $ de moins qu'au 31 dé-
cembre 1995.

«La meilleure voiture familiale»
Association des journalistes automobiles du Québec -AJAC

«La meilleure voiture économique»

  
L'important surplus de Magog découle à
près de 50 pour cent de la réduction du
nombre des employés municipaux perma-
nents, explique le maire Denis Lacasse.

 

HALINCOLN J

Les recettes se sont élevées à
33859541 $. La vente d'électricité a
fait entrer à elle seule 17 950 048 $
dans les coffres et, pour la première
fois dans l’histoire de Magog, a produit
plus de la moitié des recettes municipa-
les qui ont été inférieures de 138 301 $
à ce qu’elles avaient été en 1995.

Les dépenses

Quant aux dépenses, elles se sont
clevées à 32 199 867 $, soit 432 474 $ de
moins qu'en 1995, L'achat d'énergie
électrique d'Hydro-Québec à une fin
de revente a été la dépense la plus im-
portante faite l'an dernier par Magog
qui lui a dévolu 13 058 485 $.

M. Lacasse s’est dit très satisfait de
ces résultats qui, a-t-il souligné, ont été
obtenusalors quela qualité de l’ensem-
ble des services fournis aux résidants de
Magog a pu être améliorée.

ESCORT1997
in
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Association des journalistes automobiles du Canodo - AJAC
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Une belle aventure qui
maintenant neuf ans pour Chantal

4 Le Tribune, Sherbrooke, mardi 16 mars 1997

emaine québécoise de la déficience intellectuelle
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LA PASSION DE CONDUIRE

L'Association des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec
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macoi-Daguerre, René Marquis

Gisèle Duval, propriétaire de la Boutique
Gisèle, de Windsor, ira représenterl’Estrie

lors du Gala Défi 1997, à Montréal, pourson

geste d'intégration d'une personne handica- :
pée intellectuelle. Elle pose ici en compa-
nie de Nancy Dion, l’une des organisatrices”

de la Soirée Reconnaissance de lu Semaine

québécoise dela déficienceintellectuelle.

Claude PLANTE

 

Sherbrooke

J aventure devait durer six
L mois. De fil en aiguille, a for-

ce de compréhension et
d’adaptation, il ya maintenant neuf
‘ans que Chantal travaille sans inter-
ruption.

Chantal, une déficiente intellec-
tuelle âgée de 35 ans, est employée
de la boutique de vêtements pour
dame Gisèle, de Windsor. Personne
né lui enlèvera sa place,elle y tient à
piein!

«Et si c’était à recommencer, je le
referais», insiste sa patronne, Gisèle
Duval, propriétaire du commerce
qui a accepté de prendre Chantal
avec elle. «Chantal tient beaucoup à
son travail. Il ne faut pas lui enlever
une tâche.»
«Nous sommestrès satisfaits d’el-

le. Il n’est pas question pour nous de
l’exploiter, assure la femme d’affai-
res. C’est la preuve que les person-
nes atteintes d’un handicap intellec-
tuel ont du potentiel et que leur
intégration fonctionne. Ça a été dif-
ficile à certains moments. Au début,
les gens étaient surpris, mais mainte-
nant tout le monde trouve que c'est
une bonneidée.»

Par ailleurs Mme Duval a déjà
organisé un défilé de mode où les
petits mannequins vedettes étaient
des enfants trisomiques.

C’est pour des gestes au quotidien
commeceux-là qu’on a honoré, hier
plusieurs personnalités estriennes
qui font preuve de dévouementdans
ce domaine en prenant en charge
des personnes handicapées intellec-
tuelles.

Reconnaissance
Lors de la troisième Soirée récon-

naissance organisée par le CNDE,
regroupant le Centre de réadapta-
tion de I'Estrie et Trav-Action, les
efforts de plus d’une quarantaine de
personnes ont été soulignés. L'évé-
nement s’inscrit dans la Semaine
québécoise de la déficience intellec-
tuelle qui se termine le 22 mars.

Parmi eux, Mme Duvala été choi-
sie pour représenter l’Estrie lors du
Gala Défi 1997 qui aura lieu pro-
chainement à Montréal. Les autres
lauréats estriens sont: Michel Fer-
net, les gens du Club Etincelle du
bonheur, Jamal Zéroual, le Groupe
Touratelier, Carole Cyr et Fernande
Champigny.

Selon Nancy Dion, l’une des res-
ponsables de la Soirée reconnaissan-
ce, il n'y a pas seulement qu’au ni-
veau du monde du travail que
l’intégration des personnes handica-
péesintellectuelles fonctionne. Il y a
aussi le niveau culturel, des gestes
d'intégration qui ne font pas de
bruit, souvent «dans les petits mi-
lieux», mais qui rapporte gros à cha-
cun.

«C’est formidable de voir com-
ment les gens s'impliquent. C’est
souvent impressionnant de voir ce
qui se fait. Par exemple, nous hono-
rons des gens qui donnent du temps
pour une chorale regroupant des
chanteurs handicapés.»

 

   

 

Accorp EX 1997

Les deux sont dans l’coût!

 

ODYSSEY 1997
 

R
R

COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9 POUR SAVOIR OU SE TROUVE LE



i
o

I
v
R
U

u
r

 

 

La Tribune, Sherbrooke, mardi 18 mors 1997

Un psychiatre livre son diagnostic sur Jean-Paul Bainbridge, co-auteur du meurtred'Isabelle Bolduc

Un narcissique aux pulsions sadiques mal contrôlées
Jaques LEMOINE

Sherbrooke

: e psychiatre Jacques Saint-Hilaire
| avait diagnostiqué chez Jean-Paul
Bainbridge, condamné pour le

meurtre d’Isabelle Bolduc, une person-
nalité de type narcissique. compliquée
d'en manque de contrôle des pulsions

sadiques avec une
dépendance aux
substances psycho-
tropes.

Le spécialiste
témoignait hier
devant le juge
Raynald Fréchetic
de la Cour supé-
rieure du district
de Saint-François,
quidoit fixerla pé-
riode d’éligibilité

Jean-Paul Bainbridge je Bainbridge à

une libération conditionnelle à la suite
de sa sentence à perpétuité.

Bainbridge. agé de 26 ans, avait été
condamné pourl'enlèvement de Isabel-
le Bolduc, séquestration, agression
sexuelle en complicité et agression ainsi
que de meurtre au second degré le 30
juin dernier.

Le Dr Saint-Hilaire a fait une éva-
luation de l’accusé dans le cadre d’une
peine antérieure de 30 mois pour agres-
sion sexuelle sur une adolescente de 14
ans et des voies de fait sur sa compagne
enceinte.

Le procureur Charles Crépeau avait
assigné le psychiatre, l’enquêteur prin-
cipal Roger Surprenant de la police ju-
diciaire et le coordonnateur des char-
gés de cas André Ostiguy des services
correctionnels à cette étape des procé-
dures.

Le criminaliste Jean-Marc Bénard
fera entendre ses témoins aujourd’hui
dans cette cause qui a défrayé la man-
chette au Québec.

Le Dr Saint-Hilaire avait recom-
mandé en 1993 que Bainbridge fasse
l'objet d’un suivi psychologique etsoit
supervisé dans sa démarche de réinser-
tion sociale.

Les enseignants
du cégep
accepteraient
mal un refus
Sherbrooke (GF)

( e soir, les enseignants du Collège

 

de Sherbrooke demanderont aux
membres du conseil d’administra-

tion de leur établissement d’imiter leurs
collègues de deux conseils d’adminis-
trations de collèges de Montréal et de
Québec et d'intervenir auprès du gou-
vernement du Québec afin qu'il n’ou-
vre pas les conventionscollectives.

«Nousy allons avec beaucoup d’op-
timisme. Le directeur général du collè-
ge, Jocelyn Vallée, a toujours publique-
ment parlé en faveur du maintien de la
qualité des services. Mais si le conseil
d'administration refusait notre deman-
de, je pense que les syndiqués ne le
prendraient pas, compte tenu du degré
de leur colère actuelle», a déclaré Mar-
tin Riou,le président du syndicat.

Parailleurs, dans la journée d'hier.
le syndicat a cherché à menerà bien un
des mandats confiés récemment par
l'assemblée générale, soit -d’obtenir
l'appui des députés dela région.

«Le député Claude Boucher avait
un agenda trop chargé. La députée Ma-
rie Malavoy nous a parlé cinq minutes
au téléphone. Enfin. Monique Gagnon-
Tremblay a pris le temps de venir nous
voir et de discuter une demi-heure avec
nous. Elle nous a rappelé que l'Assem-
blée nationale a voté de manière unani-
me, en décembre, une résolution par
laquèlle le gouvernement s’engageait à
ne pas ouvrir les conventions collecti-
ves. Elle nous a promis de rappeler à
Bouchard l’importance de ne pas renier
sa signature», a rapporté M. Riou.

L'accusé a été orienté vers la mai-
son l’Etape, à Sherbrooke, où il a pro-
longé sa thérapie volontairement avant
sa libération d'office.

Le pronostic du Dr Saint-Hilaire au
sujet de Bainbridge est sombre à court
et moyen termes et est réservé à long
terme.

Contre-interrogé par Me Bénard,il
a admis avoir été surpris de l’implica-
tion du prévenu dans le meurtre d’Isa-
belle Bolduc. une femme de 22 ans,

trouvée sept jours aprèssa disparition.

Le détective Surprenant a rappelé
que son enquête avait révélé que le 30
juin Bainbridge a consommé del'alcool
et de la drogue avec deux autres avant
de partir à la recherche de d’autres in-
toxiquants et d'une fille à la demande
de Marcel Blanchette.

Blanchette, condamné aussi à vie
pour cette affaire, était hypothéqué de
condamnation totalisant 38 ans et se
trouvait en libération conditionnelle

MERCREDI

n’expirant qu’en 2010.
Bainbridge a vu Mme Bolduc, qui

retournait chezelle à pied, et l’a forcée
à monter danssa voiture.

NH l’a amenée à l'appartement de
Blanchette où elle a été abusée sexuel-
lementet il l’a lui-mêmeviolée.

Bainbridge était au volant de la voitu-
re dans laquelle Blanchette a tenté
d'étranglerla jeune femmeaprès lui avoir
représenté qu'on allait la reconduire.

AS

et l’a jetée à terre avant que Blanchette
lui donne quatre à cinq coups surla té-
te avec un bout de tuyau de plomberie.

Bainbridge l'a ensuite frappée der-
rière la tête avec le bout du tuyau avant
qu'elle ne soit transportée une quinzai-
ne de mètres plus loin.

L'enquête policière a déboulé apres
l'arrestation de Blanchette pour un au-
tre enlèvement et un troisième indivi-
du, Guy Labonté, se trouve encore en

H a sorti la victime par les cheveux

Moins 40% EN FOLI
POUR FEMMES:

e Cols roulés Casual
Connection en coton

* Sélection de coordonnés
molletonnés Casual

Connection 100% coton

POUR ENFANTS:
» Sélection de dormeuses

pour bébés
* Sélection de poupées

Moins 30%
POUR FEMMES:
* TOUSles collants à prix x

courant A
* TOUSles soutiens-gorge
(sauf notre collection de

soutiens à 19,99$)
TOUTES les chaussures à

prix déjà réduits
e Sélection de chandails

«Essential» Casual
Connection en coton

* Haut en T et débardeur en
soie Work Connection
e Tunique et cardigans

«Essential» Work Connection
en coton

TOUSles vêtementes
mode

d'automneet des fêtes Work
Connection à prix déjà

POUR HOMMES:
* Peignoirs Eaton
* Pyjamas Eaton

POUR ENFANTS:
* Coordonnés Pop Star pour

garçons(2 à6X)

« TOUS les vêtements mode
d'automne et d'hiver en

liquidation à prix déjà réduits

POUR VOTRE FOYER:
* Accessoires de cuisson

Corning et Pyrex
* TOUS les accessoires de

cuisson en pièces
de réassortiment
TOUSles articles
«Stack-A-Shelf»

réduits. Tailles courantes,
petites te spécialisées

Moins 20%
POUR FEMMES :
« TOUS les bas-culottes
diaphanesà prix courant
(DKNY non compris)

» TOUTESles chaussettes à
prix courant

* TOUS les dessous à prix
courant (Jockey et Calvin

Klein non compris)
« Sélection de chemises de

nuit Vanity Fair
* Peignoirs en velours
éponge Vanity Fair

MOINS
10
0%

TOUTES les boucles
d'oreilles mode, en argentfin

et de marques designer
(or non compris)

+ TOUS les T-shirts,
jambières et pantalons chino
Casual Connection (tailles
courantes, spécialisées et

petites)
* TOUS les pantalons Work

Connection
* TOUS les vêtements
Haggar pour elle à prix

courant(tailles courantes et
petites)

POUR HOMMES:
* Sous-vêtements Basic

Eaton
* chaussettes Gold Toe,
Basic Eaton et Distinction

* T-shirt idéal Retreat
e Pantalons tout-aller

(collections designer non
comprises)

« Chaussures habillées
Distinction

* TOUTESles chemises et
cravates habillées (Tommy
Hilfiger et Claiborne non

comprises)
+ TOUS les accessoires,
comprenant ceintures,
chapeaux, bretelles,

parapluies et menusarticles
en cuir (Mont Blanc et Calvin

Klein non compris)

POUR ENFANTS:
* TOUSles articles OshKosh

pour garçonsetfilles
(bébé à 6X)

* TOUSles shorts pour enfants
(bébé à 16)

attente de jugement.

POUR VOTRE FOYER:
» Couteaux Henckels
* TOUS les poélons
* Linge de cuisine

* TOUTE la verrerie
de tous les jours

* Ens. de draps en percale
de tons unis, à rayures, à
imprimés et à dentelle

(ensembles à accessoires
coordonnés non compris)
* Serviettes et carpettes
de bain Regal Supreme

* Couettes, oreillers
et couvre-matelas
a prix courant

+ TOUS les menusarticles
de couture

* TOUS les cintres
* TOUS les accessoires à
chandelle et les chandelles
* Cafés et thés en paquet

Rangement audio et
vidéo Ringo

Moins 10%
 Pellicules Fuji
en paquet de 2
+ Piles Duracell
en paquet de 2

e Berceuse pivotante
Bedford,

modèle E69
* audiocassettes et

vidéocassettes vierges
* TOUS les ens.
matelas-sommier
a prix courant

* Dinettes «Cityview»
Reflections

e Couverts tout-aller Oneida
20 pièces

  

La sélection peut varier d’un magasin à l'autre. Certaines exceptions s'appliquent. Tous les dé-

talls en magasin. Rabais non valides en conjonction avec n'importe quelle autre offre, y compris

les offres «2 ou 3 pour» à prix courant. Les rabais sont sur les prix originaux étiquetés, sauf indi-

cations contraires. Soiderie des manufacturiers, magasins-entrepôts et centre de liquidation

non compris. 
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Accoro EX 1997

298°
PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS

VERSEMENTINITIAL DE 1 110 $. PDSF DE 24 495 $ t

ODYSSEY 1997

348°
PAR MOIS, LOCATION DE 48 MOIS

VERSEMENTINITIAL DE 1 330 $. PDSF DE 28 995 $ t
 

 

    
“Location-hul offerte exclusivement pat Honda Canada Finance Inc Olfres portant sur la berhme Accord EX (modèle CD563V)

18 mois pour un total de 14 304 $°16 704 $. Sujet « l'acceptation du credit. Un versement inital de 1 110 $;1 330 $ ou échange equivalent. la première mensualite ainsi qu'un dépôt de garantie de 375 $4

000 km . frais de 10 € le kilomètre excédentaire Transport et préparation (850 $) ainsi que taxes, assurance et immatriculation en sus
initial sont égalementofferts. Franchise de kilometrage de 96

on en sus {e prix de vente des concessionnaires peut être inférieur Veuillez vous renseigner chez un concessionnaire Honda
Le prix de location des concessionnaires peut être inferieur. + Transport ct preparation (RS50 $) ainsi que taxes, assurance et immatriculati

CONCESSIONNAIRE LE PLUS PRÈS OU POUR OBTENIR UN CATALOGUE.

aveclecteur de cassettes et + haut-parleurs

Deux coussins gonflables (SRSY + Moteur a 16 soupapes et injection » Boite

automatique à + rapports à commande électronique avec dispositif de détection de

l'inclinaison * Climatisation sans CFC « Suspension indépendante à 2 leviers

triangulés aux + roues * Programmateur de vitesse » Glaces, serrures et rétro-

viseurs électriques * Direction assistée e Freins assistés » Chaîne AM/FM stéréo   arrière

Deux coussins gonflables (SRS) * Anublocage des treins (ABS) + Boîte automatique

à 4 rapports à commandeélectronique avec dispositif de détection de l'inclinaison

+ Suspension independante à 2 leviers triangulés aux 4 roues » Programmateur de

vitesse * 7 places « Climatisation sans CFC » Glaces, serrures et rétroviseurs

électriques © Banquette arrière escamotable * Serrures de sécurité aux portes  
et la munifourgonnette Odyssey (modeles RAIS4V, 6 places RALROV. 7 places) 1997 neuves. Versement mensuel de 296 $ 345 5 pendant

25 $ sont exigibles. Des programmesde financement sans versement

Option d'achat au terme de la location (consulter un concessionnaire à ce sujet)
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Tribune, Sherbrooke, mardi 18 mors 1997

 

Raymond Tardif, Président et Éditeur
Tribune

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

 

 

our le nouveau chef du Bloc Québécois, Gil-
P les Duceppe,le défi sera celui de rester bien

en selle.

Si Daniel Johnson est un mal-aimé dansles
troupeslibérales provinciales, Duceppe semble
l'être tout autant au sein de sa troupe divisée par
des horizons très différents. Et sûrementle sont-
ils aussi par la personnalité propre du chef.

Le vote à 52% dans un deuxièmetour n’a rien
d'édifiant pour qui doit être le rassembleur après
une annéede division sousla gouverne de Michel

Gauthier. chef pourtant affable et généreux. Le départ d'un dé-

puté.la froide réception de son appelà l'unité de la part de Yves

Duhaime.la division des votesentre lui, Duhaimeet Biron, en
font un chef aux pieds d'argile.

Pourpeu quele Bloc perde des appuis à la prochaineélec-
tion,il pourrait être vite remis en question. Non pas parce qu'il

n'a pasla tête de l'emploi. Au contraire, Pas non plus parce qu'il

n'a pas la compétence nécessaire ni la capacité d'affronter Jean

Chrétien lui-même.

Mais parce qu'il s'offre une certaine arrogance,parce qu'il

semble semer autant de division que de cohésion autourdelui:
parce que surtout les membres du Bloc Québécois,issus de mi-

lieux politiquessi différents n'apparaissent unis par rien d'autre

 

Jacques
PRONOVOST

EN  

Duceppe: le défi de durer
quel’idée de souveraineté. Quoique dansle cas de certains, on

pourrait croire que la pension fédérale, aprèssix ans de mandat,
conduit aussi leurvelléité à la veille de l'élection.

Le cimentde la souveraineté est aussi un élémentfriable de

la cohésion subtile de tousces constituants disparates. Le Bloc

devrait déjà ne plus exister, compte tenu de sa création en vue de

gagner le référendum perdu en 1994. Il ne tient maintenantsa lé-

gitimité au parlement canadien que decette défaite et de l’hypo-

thèse d'un autre référendum dans un avenir rapproché. Bien sûr
il a été élu pourreprésenterles intérêts des Québécois à la
Chambre des Communes. Mais ce n’était que pour un temps, as-

sez court au demeurant. La prochaine élection donnera à ses

élus une nouvelle légitimité nécessaire pourla poursuite de ce
mandat.

Populaires chezles francophones du Québec, bien épaulés
par le Parti Québécois et leur ancien-chef, Lucien Bouchard lui-

même,les membres du BQ n’ont pas donnél’image d'un parti

fort, possédant une base et une structure solides. Que la moitié

seulement de ses membresen règle votent(par courrier) quand

il s’agit d’élire le chef. apparaît plus commeunestatistique néga-

tive quepositive. Surtout quand on se targue de procéder à
l'élection du chefpar suffrage universel. Cinquante pour-cent de

taux de participation, ça ressemble plus à une élection municipa-

le.
D'autantplus qu'il y avait lutte. Il ne s’agit donc pas du plé-

biscite d’un chef adoré. L'enjeu était de taille; les membres n’en

avaient pas conscience. Cela devrait être inquiétant à l’aube

d’une campagneélectorale, même quand on compte beaucoup

surle chef-fondateur poursoutenir la ferveur populaire. ;

Personne n’aparailleurs été très surpris de la victoire de Gil-

les Duceppe. Avant même que Michel Gauthier ne succède à

Lucien Bouchard,il était identifié commele dauphin. Comme le

seul élu devrait-on dire qui, l’an dernier, présentait des capacités

de leader. Seul avec Michel Gauthier. Mais il n'aurait pu succé-

der directementà Lucien Bouchard: souliers trop grands à

chausser. Il a fallu l’intérim du bon gars qu’était Gauthier.

Unanplus tard, un Yves Duhaime très souverainiste, au pro-

fil bien différent, a failli lui ravir la couronne qu’il portait pres-

que dansles corridors derrière son chef. Dans la défaite d'hier

celui-ci n’a d’ailleurs pas perdu beaucoupde plumes, malgré le

fait qu'il ne se soit pasrallié. Par sa froideur devantla victoire de

l’autre, par ses affirmations sur son incapacité à dirigerle parti, il

s’est positionné en réserve au cas oul...

Carce que Duhaimeavait flairé,c’est la division autour de

Duceppe. Celle-ci risque encore de le perdre. Mais Yves Duhai-

me pourrait-il recoller les morceaux advenant un autre putsch?

Le Blocrisquerait plutôt de s’écarteler. Gilles Duceppe doit du-

rer avant même de commencer. I! manquait l’euphorie à cette

élection;elle apparaît plus commele choix obligé quela dévo-

tion pour le chef.

 
 

 

et les médicaments
M.Lucien Bouchard

Le choix entre le pain
 

 

Premier ministre du Québec

ous sommes une équipe d'inter-
N venantes et d'intervenants so-

ciaux et communautaires dans
un CLSC en Estrie travaillant, entre
autres, auprès des personnes à faibles
revenus et nous voulons dénoncer la
détérioration de leurs conditions de
vie occasionnée. en grande partie, par
les nombreuses coupures continuelle
dansles divers programmessociaux.

Nous constatons sans cesse l’ac-
croissement de la pauvreté et ses ef-
fets dévastateurs. De plus en plus de
gens souffrent de la faim et font da-
~antage de demandes d’aide alimen-
‘aire. Ils sont maintenant confrontés
.u choix entre les aliments et les mé-
ticaments qui sont tous deux des con-
ditions de base au maintien de la vie
et de la santé. L'ensemble de leurs
conditions matérielles (logement. ha-

 pour tous et toutes. Est-ce acceptable
dans une société comme la nôtre?
Combien de voix aurons-nous besoin
à l'instar de celle de madame Françoi-
se David de la Fédération des femmes
du Québec. de celle de Monsieur Da-
niel Jacoby. protecteur du citoyen, et
de Mgr Couture pour que soit enten-
du le message de défense des person-
nes plus démunies et qu’il y ait une re-
distribution plus équitable de la
richesse et des mesures sociales plus
adéquates.

Nous sommes en accord avec la
clause d’appauvrissement zéro récla-
mée au sommet de l’économie et
l’emploi en octobre dernier (à savoir
de ne pas couperles plus appauvri(e)s
et ce, pour le 20% le plus pauvre de la
population. Les sentiments d’impuis-
sance, de révolte et d'injustice qui
nous habitent face à cette pauvreté
grandissante nous portent à espérer
que ce mot pourrait avoir un impact.

0
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billement, transport...) se détériorent
à un rythmerapide etl'accessibilité au
travail demeure très problématique.
Les effets de lu pauvreté se traduisent
ar une profonde insécurité de base.
a présence permanente d'une grande
anxiété, un sentiment d'impuissance
et de résignation. Nous craignons de
voir se développer une génération
d'enfants qui ne pourront apprendre
et trouver les outils nécessaires pour
se bâtir et devenir des adultes autono-
mescar ils n'auront pas les conditions
essentielles à l'apprentissage académi-
que et social.

Les notions de dignité de la per-
sonne. d'espérance et de qualité de
vie deviennent de plus en plus vaines
pour une partic de la population qui
ne croit plus a l'égalité des chances 

Colombe Landry, intervenante sociale
Yvette Benjamin, travailleuse sociale

Lise Janelle, travailleuse sociale

Chantal Czobor, intervenante sociale
Marcel Mathieu, intervenantsocial
Johanne Landry, psycho-éducatrice

Louis Bastien, travailleur social
Marie Lachance, organisatrice

Jocelyne Vigneux, psychologue
Viviane Picard, intervenante sociale

Thérèse Besnard, psycho-éducatrice

Gaby Boulay, organisatrice
communautaire

et sexologue

Pierre Dion, travailleur social

communautaire

Nicole Racine, intervenante
psycho-sociale

HectorFillion, psychologue   

JE URIS VOTER PL
A CHAMBRE !
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¢ 20 novembre 1993, nous avons organisé un
L souper-causerie en hommage aux commu-

nautésreligieuses pour faire contrepoids à la
publicité tapageuse,et la plupart du temps injus-
te, contre desreligieuses qui avaient mis toutleur
coeur aux soins de ces enfants. Il s'agit d’un épi-
sode à la fois admirable et par certains aspects
douloureux de l'histoire du Québec où la société
abandonnait aux religieuses et religieux le soin
de ces milliers d'enfants. La conférencière invi-
tée. Mme Micheline Dumont, historienne che-
vronnée, à décrit les conditions socio-économi-
ques dans lesquelles notre société évoluait en
situant cette page de notre histoire dans le con-
texte culturel de l'époque.

Les orphelins

Le mot «orphelin», qu'on entend ordinaire-
ment d'un enfant qui à perdu son père et sa mere
ou l’un des deux, s'est étendu abusivement à tous
les enfants illégitimes. c'est-à-dire de mères sans
alliance (filles-mères) qui. dans la culture de
l'époque, les abandonnaient aux orphelinats. Les
vrais orphelins ne dépassaient pas 12% dans l'en-
semble de la province (seulement 3% à I'hospice
du Sacré-Coeur a Sherbrooke). Dans la lou de
1937 où le gouvernement avait voté une assistan-
ce aux mèresdites nécessiteuses, seules les mères
légalement mariées en bénéficiaient: étaient ex-
clues les mères sans alliance. La loi était sévère,
moralisatrice et peu généreuse: elle ne laissait
aux mères exclues d'autre choix que le placement
de leurs enfants en institution. La culture de
l'époque persista jusque dans les années 60. La
charge de deux religieuses pendant ces années
oscillait théoriquement entre 70 ct 90 enfants,
dont elles s’occupaient sept jours/semaine. 365
jours/année. 

 

«Améliorations» dans les années 50
En ces années 50, on apporta une «classification»
chez les enfants: les difficiles et les caractériels
furent orientés vers les hôpitaux psychiatriques
«avec approbation d'un diagnostic médical qui
était davantage un bordereau detransfert qu'une
véritable analyse de comportement» (Mme Du-
mont). Cette pratique avec incitation obéissait

aux directives du gouvernement provincial qui re-

cevait un «per diem» fédéral dont il gardait le 1/3
dans ses coffres et ne remettait que les 2/3 aux
communautés. Ce 1/3, s'il avait été laissé aux
institutions aurait sans doute permisl’agrandisse-
ment ou l'ajout d'ailes supplémentaires là où la

surpopulation était devenue chronique,ic. à peu
près partout.

Plusieurs de ces enfants du fait de ce classe-

ment par bordercau plus que par évaluation ont

subi une injustice réelle. Nous avouons être rem-

pli de sympathie pour ceux-là. L'allocation quoti-
dienne, note le rapport du Protecteur du citoyen,

Me Jacoby. «était nettement insuffisante pour
couvrir les frais de fonctionnement».

Observations

Dans les provinces anglo hones, les enfants

dits «illégitimes» étaient placés dansdesfamilles.
Certains ont connu sûrement un sort heureux.

D'autres non. Une multitude de poursuites con-

cernant des abus physiques ou sexuels ont abouti
à des compensations.

Au Québec, une seule personne, un laïc, a

fait objet de poursuite et de condamnation. D'où

nous estimons que la généralisation d'abus
sexuels. à peu près inexistante chez des religicu-

ses, est en plus injuste et maladroite de la part

des plaignants(es).

Me Jacoby et les «Enfants de Duplessis»
À la suite d’une étude de ce dossier pour le-

quel nous avonsreçu de M. Guy Rocher sociolo-
gue, des études qu'il avait effectuées, entre au-

tres, sur cette période,il nous a paru évident qu’il

est facile de porter des accusations générales sur
des personnes dontla plupart sont décédées. Les
réclamations de Me Fauteux, le procureur de ces
ex-orphelins qui voulait intenter un recours col-
lectif de 700 000 $/orphelin, réclamation qu’il af-
fublait de «symbolique» en regard des dommages
subis, était sans fondement et ridicule: de quoi
donner une retraite dorée pour les bénéficiaires
et lui-même. Des personnes ont réellement subi
des injustices; celles-là individuellement peuvent
intenter des poursuites.

Révolution tranquille

Quand commencèrent à proliférer travail-
leurs sociaux, psychologues, etc, on entreprit un

travail systématique de dénigrement d'un systè-

me qui avait répondu à une autre culture. La

technocratie québécoise a construit son identifié

sociale sur le rejet absolu du système quil’a pré-

cédé (Mme Dumont); pour y arriver, elle n'a pas

hésité à dénigrer systématiquementles religieu-
ses ct Ics revendications de ces ex-orphelins sont
un sous-produit vicieux de cette première injusti-
ce.

Conclusion

Est-il nécessaire de conclure que les religieu-
ses ne doivent aucune excuse, pour avoir soulagé
la misère des milliers d’enfants, et que la recom-
mandation de Me Jacoby manque de rigueur.
Notons que les abus sexuels notés sont générale-
ment le fait d'hommes.

Si, dans les communautés masculines, on a

honnêtementvérifié la plausabilité ou la probabi-
lité d’abus sexuels (un des soussignés a rencontré
plusieurs ex-enfants qui n’en ont pas fait mention
ou les a carrément niés), ces communautés pour-
raient offrir des excuses, comme l'ont fait celles
de Mount Cashel à Terre-Neuve, d'Alfred en
Ontario, ou les Oblats pour certaines écoles de
«canadianisation» des Indiens dans l'Ouest.

Le rapport suggère cependant une indemni-
sation sans égard à la faute, mais curieusement
ui sera basée sur certains critères: années de ré-

sidence. abus sexuels réels (comment les véri-
fier?), abus physiques, etc. Comme il est évident
qu'il y a eu des injustices, même évidentes souf-
frants, comme l'ont fait d'autres provinces cana-
diennes.

Nous voyons mal que l'Ordre des médecins
accepte de contribuer aujourd'hui pour des
membres, en nombre minime, qui obéissaient le
plus souvent à des directives de FEtat. Quant aux
religieuses, qui continuent encore aujourd'hui à
soutenir et parfois maintenir des multitudes
d'oeuvres, elles ne pourraient consentir ni en jus-
tice, ni en charité à quelque versement qué ce
soit. Les oeuvres ou organismes qu'elles soutien-
nent se préparaient d'ailleurs à une opposition
sérieuses à quelqu'indemnisation de leur part,.ce
qui, inévitablement, les auraient eux-mêmes in-
justement privés et dont bénéficient certaine-
ment certains membres ou bénéficiaires qui ont
fait partic des ex-orphelins.

Le comité d’hommages aux
communautés religieuses

Marie-Antoinette Sylvestre
Marcel Bureau, directeur de la S.S.J.B.

Bruno Dandenault, prêtre
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Jean Charest mènera une
campagne à l'américaine
D Réductions d'impôtet descotisationsà l’assurance-emploi.…
Alain GOUPIL

 

Sherbrooke

dernières élections présidentielles
américaines, Jean Charest n'hésite-

FAITS DIVERS

quatre ados arrétés
Sherbrooke (psj) - En appui à leurs

collègues-enquéteurs qui participent au
programme de lutte contre le trafic de
drogue dans les écoles, des membres de
l’Escouade du crime organisé de la Sûreté
du Québec de l'Estrie ont effectué une
erquisition dans un logement du quar-

tier Est de Sherbrooke, au début de la fin
de semaine.

Sur les lieux, ils ont procédé à l’arres-
tation de cing personnes, a savoir un père
de famille, agé de 41 ans, deux de ses en-
fants et deux autres adolescents dont les
âges varient de 15 à 17 ans.

Tous les cinq sont soupçonnés d'avoir
fourni des stupéfiants à des étudiants.
À la SQ, on a bien spécifié que cette

intervention de l'ECO se voulait une con-
tinuité du travail amorcé dans une école.

On constate que la présence policière
dans le milieu étudiant amène les reven-
deurs à agir à l’extérieur des terrains de
l’école.

Les policiers ont saisi dans le loge-
ment diverses «‘tantités de stupéfiants de
diverse nature: plants de marijuana,
grammes de marijuana, LSD sous forme
de buvard et mêmedu haschisch.

La valeur des stupéfiants découverts
s'établit à quelque 2000$.

Des accusations seront portées dans
cette affaire.

Encore deux

conducteurs ivres
Sherbrooke - Le début de la semaine,

à Sherbrooke, s'est déroulé comme la
dernière semaine s’était terminée. avec
l’arrestation de deux conducteurs ivres.

Vers 4 h 45, hier. rues King Ouest ct
Léger, presque aux limites de Sherbroo-
ke, un automobiliste, âgé de 19 ans, de
Rock Forest s'était carrément endormi au
volant de sa voiture alors qu’il était im-
mobilisé dans la voie pourle virage à gau-
che.

Les patrouilleurs municipaux de Sher-
brooke qui passaient par là ont éprouvé
de la difficulté à tirer du sommeil le con-
ducteur. Une fois éveillé, son attitude a
trahi les symptômes de l'ivresse, si bien
qu’il a eu droit au «taxi-patrouille» jus-
qua la clinique de prélèvement des
échantillons d’haleine.

La fatigue. l'heure tardive et les quel-
que 170 et 180 milligrammes d'alcool par
100 millilitres expliquaient fa chute dans
le sommeil.

Au sujet de l'autre arrestation pour
ivresse au volant, il faut dire que le con-
ducteur a donné bien du fil à retordre aux
policiers.

Il avait été repéré un peu avant mi-
nuit, rue Jacques-Cartier Sud, à Sher-
brooke,filant à 87 kilomètres-heure dans
une zone de 50.

Il roulait sans avoir bouclé sa ceinture
de sécurité.

Dansl'intersection King Ouest et Jac-
ques-Cartier, il a viré à gauche sans atten-
dre la flèche verte, Son attitude démon-
trait qu'il ne voulait rien savoir des
policiers.

Il a immobilisé son véhicule dans la
cour d’un restaurant puis est parti à pied.

Les policiers l'ont rejoint. appréhendé
ct mené à F'alcootest.

La seule collaboration du conducteur
a été de s'être prêté aux prélèvements
d'échantillon d'halcine qui ont révélé des
teneurs de 140 et de 130 milligrammes
d'alcool par 100 millilitres.

L'individu n’a jamais voulu décliner
son identité. I! a refusé de coffaborer sur
toutes les demandes qu'on lui à adres-
sées, Des agents de la Sûreté du Québec
qui ont effectué une halte au 400 rue
Marquette étaient à peu près certains de
l’identité de l'homme, âgé dans laquaran-
taine, en le comparant à une photogra-
phie.

D'autres vérifications devaient être ef-
fectuées durant la journée, hier.

Si l'individu était celui que l'on
croyait, alors il avait les meilleures raisons
du monde pour ne pas dévoiler, qui il
était, car des enquêteurs voulaient le ren-
contrer et il croulait sous les mandats de
toute sorte.

Son seul comportement de la nuit de
dimanche à hier lui à valu une accusation
d'ivresse au volant. une vitesse excessive.
le nen-port de la ceinture de sécurité et
entrave au travail des policiers.

Le vicaire s’affaisse
‘Sherbrooke - Les quelque 350 parois-

siens qui participaientà l'office dominical
de 10heures, le 16 mars, en l’église No-
tre-Darme-de-l'Assomption. rue Saint-Mi-
ghel, a Sherbrooke, ont vécu une bonne
frousse quand ils ont vule vicaire Rosaire
Bisson s'affaisser dans le fauteuil du curé
André Giroux.
© On a cru un moment a un malaise de
nature cardiaque.
« La messe qui en était rendue à l'Of-
ferfoire et qu'avaient concélébrée le curé
Giroux et l'abbé Bisson, âgé de 71 ans, a
donc été momentanément interrompue le
temps de porter secours au prêtre, d'assu-
rer le service des techniciens-ambulan-
ciers et le transport vers l'hôpital.

Après divers examens,l'abbé Bisson a
pu quitter l'hôpital le jour mème. On
était rassuré côté coeur ct on pensait da-
vantage à un malaise de nature grippale.

T out comme Bill Clinton l'a‘fait aux

ra pas à se servir de son jeune âge pour
battre Jean Chrétien et Preston Man-
ning, lors de la prochaine campagne
électorale fédérale.

Tout comme Bill Clinton, le chef du
Parti conservateur entend rappeler qu’à
38 ans, il est le seul chef d’un parti na-
tional à pouvoir faire entrer le Canada
dans le XXIe siècle. Ce à quoi Jean
Chrétien (63 ans) et Preston Manning
(54 ans) ne peuvent aspirer, selon les
stratèges conservateurs.

«Je n'ai pas l’intention d’insister là-
dessus parce qu'à mon avis c’est impli-
cite. Je suis jeune, j'ai beaucoup d’expé-
rience et les gens le savent. Pour moi
l'âge, c’est d’abord et avant tout une
question de vision et d’attitude», expli-
que Jean Charest qui procédera de-
main à Toronto au lancement de son
programmeélectoral.

De là à penser que Jean Charest va
mener une campagne à l’américaine, il
n’y a qu’un pas. Un pas que même ses
principaux conseillers n’ont aucune ré-
ticence à franchir.

«A la fin de la campagne, Jean
Chrétien va ressembler a Bob Dole et
Preston Manning a Ross Perot», a dé-
claré l’un d’eux, visiblement confiant'en
vue des élections que l’on prévoit entre
la fin maiet le début juin.

Réductions de taxes

Mais en plus de faire étalage de son

  

âge, de son expérience en politique et
de son dynamisme tout à la fois, Jean
Charest se propose aussi de parler
abondammentde finances publiques et
plus particulièrement de réductions de
taxes et d'impôt.

Ainsi, le programme conservateur
qui sera dévoilé demain prévoit dans un
premier mandat:

- une réduction du taux d’imposi-
tion personnel passant de 17 à 15
p.cent pour les bas salariés; de 26 à 25
p.cent pour les revenus moyens; et de
29 à 26 pour cent pour ceux dontle re-
venu est parmi les plus élevés au pays.

- une réduction immédiate des coti-
sations à l'assurance-emploi: celles-ci
passeront de 2,90 $ à 2,20 $ pour cha-
que tranche de 100 $ de salaire assura-
ble.

Les conservateurs sont a ce point
convaincus qu’il s’agit la d’objectif
«réalisables» qu'ils ont même prévu
«une mini-récession» en 1998 et affir-
ment que ces politiques s’inspirent de
données encore plus conservatrices
(sans jeu de mot) que celles contenues
dansle dernier budget Martin.

Enfin, advenant un deuxième man-
dat, les conservateurs promettent alors
d’instaurer un régime d'imposition uni-
fié, communément appelé «flat rate»,
et grâce auquel il n'y aurait plus que
deux taux marginaux d'imposition, soit
15 et 25%, selon l’échelle derevenus.

La Tribune, Sherbiooke, mardi 18 mars 1997 A7

 

 

  

Guide d'utilisation
des médias 1996
Ce guide est un manuel d'initiation

à l'utilisation des médias. Les repré-
sentants d'associations, d'institutions
ou d'organismes qui œuvrent sur la
scène nationale, régionale ou locale y
trouveront tout ce qu'il faut savoir
pour communiquerefficacement grâce
à l'intermédiaire des médias.
Le guide traite, entre autres, du

plan d'intervention, de la stratégie de
communication, des caractéristiques

de chaque type de média,des techni-

quesd'intervention comme le commu-
niqué, la conférence de presse. I'entre-
vue et le message publicitaire.
Ce guide de 124 pagesest vendu au

prix de 19.95% dans les librairies et
chez le concessionnaire des Publi-

cations du Québec a Sherbrooke.la
Biblairie G.G.C.. 65, rue Belvédère
Sud. téléphone 566-0344.

Un congé pour
la période de Pâques?

Selon la Loi sur les normes du tra-
vail. pendant la période de Pâques, les
travailleurs ont droit à un jour férié.
chôméet payé. Il peut s'agir du ven-

Pour tout renseignement gouvernemental!

Communication-
me Quebec

-e avoir au moins 60 jours de service

  

    
dredi saint ou du lundi de Pâques, au
choix de l'employeur, ou encore du
dimanche de Pâques pourlessalariés
travaillant dans un établissement com-

mercial habituellement ouvert le di-
manche. mais qui est fermé le diman-
che de Pâques en vertu de la Loi sur les
heureset les jours d'admission dans
les établissements commerciaux.

Un salarié a droit à ce congé lorsque
cestrois conditions sont respectées:
* que le congé coïncide avec un jour

habituellement travaillé:

continu dans la mêmeentreprise :
* ne pas s'absenter. sans autorisation
ou raison valable. la veille ou le len-

demain du congé.
Pour toute question, il faut télépho-

ner à la Commission des normes du

travail au numéro 1 800 265-1414 (sans
frais). du lundi au vendredi. de8 h à

17h. A ce même numéro. un service
informatisé de renseignements est
accessible 24 heures parjour.

COMMUNICATION-QUEBEC
Sherbrooke: 820-3000
Drummondville: 475-8777
Thetford Mines: 338-0181

Ailleurs, sans frais: 1 800 363-1363
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750 $ AUX DIPLÔMÉ(E)S

ba Moteur de 2 L à
16 soupapes, 132 ch

pa Transmission manuelle

pa Deux sacs gonflables

Remise en argent additionnelle de 750 $

à l'achat du véhicule Chrysler 1997 de votre

choix en plus de tout autre rabais offert

Cette oftre se terminele 31 décembre 1997

Ensemble 21A — 2 portes ou 4 portes

 

 

   

  

VOTRE CONCESSIONNAIRE

> Poutres de protection
dans les portes

ba Console centrale
avec accoudoir,
double porte-gobelets

> Vitres teintées

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.  
* Remise du Fabricant incluse. [os sehicules ponent difterer legtrement de ceux allustres Tomsport (0308 immatnculation, assurances ct 1aes en sus Ottre dune durée hivitec spires vehicules PT aciqueme =

Chez des concessionnaires participants \ovez votre concessionnaire pour tous des details. Cette offre ne peut être combinée avec aucuneautre offre de Chivaler Canada a l'exception du crédit aux aplômes

Le concessonnane peut vendre 3 un priv momdre ct aver 3 commander

> Excellente économie
d'essence (5,4 L/100 km)

> Roues de 14 po.

> Miroirs extérieurs

à commande
intérieure manuelle

QUELQU'UN DE FIABLE
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Programme
d'aide pour
handicapes
physiques

Tous les détails chez le concessionnaire

78475
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 Réponse a la
dame prudente

Je trouve cela bien épouvantable que cette femme-là soit
prise comme ça. D'avoir affaire à un homme aussi méchant,
un imposteur qui veut tout avoir sans rien donner. Cette fem-
me-là fait pitié.

Il y avait une entente entre eux avant de se marier. J'espè-
re qu’elle n'embarquera pas dans cela. Moi je lui conseillerais
de sortir de ce couple-là avant qu'il ne soit trop tard.

Je connais une femme solide qui s'est retrouvée avec un
homme commeça et elle est devenue foile. Elle a du êtretrai-

tée en santé mentale. De toute façon cet homme-là va la bri-
ser d’une façon ou d'une autre. Présentement, c’est l'argent,
plus tard ce sera autre chose.

. . Vous dites qu’un conjoint en fin de vie est un cadeau du
Collaboration spéciale ciel. Pas un conjoint commeça! C'est la pire erreur de sa vie.

Il disait avoir un supplément de revenu. C'était pour sa femme, pas pourlui. Elle est morte. Il n’en
a plus besoin. Il doit être habitué de faire de l'argent avec les femmesetil veut que la deuxième fasse
pareil.

Merci mon Dieu de ne pas avoir eu affaire à un homme commeça.

Tenir la maison d’une autre personne, prendre soin d’un homme et recevoir ses enfants, ça vaut
une pension et bien plus que cela selon moi, même le loyer gratuit. J'espère qu’elle n'embarquera pas
danscette proposition.

S'il s’est marié avec elle pour qu'elle prenne soin de lui qu'il vende sa maison. Il va arriver.

Ses revenus de placements à elle viennent aussi de son défunt mari et devraient revenir à ses en-
fants à elle et nonà lui.

VEZINA   
  

 

Y pas d'amour danscette histoire, c'est une question d’utilité. Moi je m'en irais.

Damedigne du troisième âge

C'est unefaçon de voir. Très direct. Vousvoyez encoreplusclair que moi. Jepensais qu'un supplément

de revenu étaitpour ceuxquimanquaient d'argent. Propriétaire, quelqu'unpeur dire qu ilmanque d'argent?

Autrement dit cette maison est trop lourde à assumerfinancièrementpour Monsieur tout seul. Ila be-
soin de l'argent d'un autre pourla garder et du tempsgratuit d'unefemmepourprendre soin de lui, de sa

maison et de ses enfants.
Ma tante est morte de peîne, suite à une histoire semblable. Elle s'est quand même divorcée avant de

donnerl'argent de son ancien marià un autre.
Question de choixpersonnel
MerciMadame du support que vous apportez à Madame Prudente.

Cassette de La Sérénité
J'ai essayé de trouverla cassette La Sérénité de Diane Gauthier, ici en ville comme vousl'avez

mentionné. Je n’ai pu le trouver.
Mafille de 14 anss’est suicidée l'an passéetj'ai besoin de m'accrocher à des valeurs de cette priè-

re. Savez-vous où je peux me la procurer.
Merci encore pour votre chronique.

Roselyn

Voici au 514-523-3018 où plus tard au libraire «à plusieurs succursales» en ville. Ce dernier m assure
pouvoir l'offrir d'icipeu.

Bonne Chance Roselyn. Bonne récupération. Je vous embrassefort.
À Jeudi et Mardi

Louisette Vézina, 1950, rue Roy, Sherbrooke, QC
J1K 2X8 (564-5456 poste 778)
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Et si c'était le temps

de chaneger...

Vous ne vous sentez pas apprécié ?
Vous méritez mieux. Chez mbanx™, nous ne nous contentons pas d'exprimer notre respect a nos membres.

Nous le manifestons. C'est ainsi que nous avons créé les récompenses mbanx : de véritables primes en argent versées

dans les comptes de nos membres, selon le volume d'affaires qu'ils transigent avec nous.

Mais au-delà de l'argent, mbanx, c'est aussi un tout nouveau concept de service. Nous mettons à votre disposition un directeur

de portefeuilles qui ne voustraite pas comme un numéro. Il est là pour vous écouter, pour vous proposer des moyens de réaliser

vos objectifs et pour vous aider à atteindre votre but. Poury arriver, il peut compter sur une équipe de professionnels du domaine

financier attachés à la plus ancienne banque au Canada. Enfin, il se plie à notre garantie de satisfaction.

Vous vous sentez coincé par le temps ?

Cessez de vivre selon leur horaire. Pourquoi vous soumettre à quelqu'un qui vous dicte où et quand vous devez

effectuer vos transactions bancaires ? Chez mbanx. votre horaire est le nôtre. Nous sommes là quand vous avez besoin

de nous. Peu importe ce que vous attendez de nous : obtenir un emprunt. renouveler votre prêt hypothécaire. vérifier l'état

de vosliquidités, acheter un CPG... Vous pouvez comptersur un directeur de portefeuilles, 24 heures sur 24. 7 jours sur7.

pour vous venir en aide et vous conseiller. Et si vous n'avez pas le temps d'effectuer vos transactions bancaires de base

par téléphone, vous pouvez alors utiliser un guichet automatique (GA). Ou Internet. Et si vous êtes vraimentcoincé.

nous pouvons mêmevous faire parvenir ce dont vo

que vous offre la plupart des services de messageri

us avez besoin par messager... un tarif plus avantageux que celui

e. Tout ça. parce que notre rôle est de vous simplifier la vie et

de vous donner accès à un meilleur mode bancaire.

Vous payez plus que cela ne vaut ?

Alors pourquoi le faites-vous ? Vous pouvez cesser de payer tous ces petits services en sus que vous impose

votre banque. Passez à mbanx. Nos frais mensuels fixes couvrent toutes vos transactions courantes et mêmeplus.

Alors vous pouvez utiliser votre carte mbanx pourrégl

bancaire des réseaux INTERAC" et Cirrus™. aussi so

er vos achats par paiement direct ou dans tout guichet automatique

uvent que vous le voulez. Nous ne vous facturerons aucunsfrais.

Et nous ne vous facturerons aucunsfrais pour utiliser les services téléphoniques bancaires ou pour effectuer vos transactions

sur Internet. Vous ne payez que 13 $ par mois. Bien sûr. cela élimine les surprises que réservent les relevés de compte

mensuels. Mais nos membres ne semblent pas s'ennuyer de ces surprises.

Nous pouvons vous aider.

Le mode bancaire complet par téléphone, télécopieur, GA et ordinateur.

M Marque de commerce de la Banque de Montréal.
MOt INTERAC est une marque déposée d'Interac Inc. et Cirrus est une marque déposée de Cirrus Systems Inc.

…u La Banque de Montréal est un usager sous licence de ces marques.

 

Il faut nous parler.

mbanx
UNE DIVISION DE LA BANQUE DE MONTRÉAL

1 800 473-9960
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